
GAZETTE DES CAMPAGNES1

Cete œuvre il faut le dire, a fait des progrès en
couragoants depuis quelques années, grâce aux effort
d'hommes entreprenants -et patriotes, spécialement
du 'clergé an. pays natal. Cependant elle pouri-ait o
faire encore de plus grands.

" Les.Etats Unis sont un champ vaste et abondan
qui. pourrait fournir un bon contingent de 'colon'
s'ilsétaient travaillés. Nombre de familles dissatis
faites -de leur position, ici, et ne pouvant se faire a
genre de vie de la grande république, ne demande
raient pas mieux que de retourner au Canada. Ce qu'i
faut pour créer un mouvement de rapatriement séri
eux, c'est un fort encouragem3nt de' la part du gou
vernement Canadien, et de l'oi'ganisation dans c

.sens:parmi les Canadiens des Etats Unis."

CAUSERIE AGRICOLE
DE L'ÉLEVAGE DU CHEVAL.

(Suite.) •' -
De la nourrituredu chevl.-Le foin des prairies na

turelles peut être avantageusement' remplacé, poui
la' nourriture*des chevaux, par des fourrages de prai
ries 'artificielles, comme le trèfle et même:les vesces,
lesà lentilles et la fèverolle coupées en vert; ces
dernières plalites même peuvent remplacer le foin
et les i grains ensemble: cela est dû à la grande pro
portion de substances. nutritives qu'elles contiennent

Le grain le plus souvent employé pour la nouri-i
ture:·des chevaux est l'avoine; mais on pourrait avec
avantage remplacer -cette avoine par des graines
plus nourrissantes, l'orge et le- seigle par exemple. Da
fait l'habitude où l'on est de ne donner que de l'avoine
aux chevaux, a fait oublier les autre. grains quoique
ces derniers soient préférables à l'avoine.

L'ávòine, il est vrai, possède quelques avantages
que:'les autres grains u'ont pas; ses principes nutri.
tifs'sont moins concentrés, elle est plus complètement
digérée que les autres grains qui sont en moindre
volume et qui contionnent plus de subitances -nutri-
tivee;" l'avoine' alors pfofite mieux aux animaux et
fitigue moins le système digestif. Cependant on peut
tréi facilement vaincre cette diffilulté en concassant
ces~giaibs--trbp'nourrissants et .en les mélangeant
avé'dés substances 'moins rich'es'comme le foin et la
paille. .

On 'réfère''encore l'avoire, parce qu'elle contient,
à.ëe -qu'oni p.éten'd, •un principe stimulant qui donne
plus d'activité' aix 'h vaux'; néanmoins 'il y a beau-
ooup-d'au'trcs.grains qui.produisent les même's effets.
&ux.Etats-unis, par exemple, les chevaux nourris au
blé-d'Indéet à··l'orge ne'sontpas 'moiis 'actifs que

-cou.xqui· reçoivont de' l'avoine. L.es chevaux arabes
ne reçoivent pas d'autres grains que l'orge, et cepen-
dant leur activité est généralement reconnue. D'ail-
leur~.ce'to activité. est-peu * utile chez les chevaux de
forie'; elle est'mème nuisible loràqu'il s'agitde trai-
ner des.charges pesantes, car alors il est presque im-
possible d'obtenir l'effet d'ensemble qui vaincra les
obstacles.• • .

Donc.. si - l'avoine -a' des avantages sué les autres
grains, ce no peut être que. pour-la nourriture dei
çhevux de trait léger. Il est parfaitement admis que

- pour entretenir lés' chevaux de. gros trait en pleineT'
s vigueur, il leur. faut des; grains plus" nourrissants;

que:l'avoine. Les -pois; les vescesr les lentilles, les fè-"
n rolles, le blé d'Inde, leiseigle, l'orge, le sarrazin, pré-

alablement .concassés ou moulus en farine.grossière,
t permettent aux chevaux d'exécuter des'travaux fati-,î

guants sans maigrir et sans s'affaiblir. Copendantil
- a été reconnu que si ces chevaux subissent un temps
a de repos, on ne.doit'pIas'continuer'à leur donner ces
- graines, car iis soiont alors exposés à' la fourbure. .

La con aissance deja valeur alimentaire des;plantes.;
fourragères de.êmieque des-grains,- est très impor--

- tante car elle nouis permet d'apporter beaucoup. d'éco.:
e nomie dans la'nourrituredu cheval comme des autres..,

animaux. Ainsi 60livres.d'avoine ne nourrissen.pas.
plus quo 100 livres de foin, tandis qn'il nefaut:que>
50 livres d'orge pour nourrir autant que 100 livres de
foin. Il -arrive, parfdis que. l'avoine est d'un prix élevé,
et l'orge à un prixrts -bas. L'avoine se :vend parfois',
jusqu'a 55 ets le -,minot. et souvont, ,dans le .meme
temps on n'obtientique.60.cts par minot d'orge. Or'
un minot- d'orge psant 48 livres et un minotd'a-
voine. 32 livres, il, fandra près de 2 minots'd'ayoine,ý
pour nourrir autant qu'un minot d'orge.;*consomé.

. par un cheval, ce qui donnera une économie de pres
de 50 ets sur l'avoine L'on peut dire que 'orgeforme
.toujours une nourriture plus économique que lavoine,:
même lorsque celle-ci est à bas prix et' l'orge à un'.
prix élevé. L'oi pourra faire des calculs bien, justes.
suivant le prix des marchés en se basant sur.le-fait'
que l'orge de bonne qualité -vaut par-minot une fois'
et'trois quarts autant que la meilleure avoine. Ce
calcul peut être' fait à l'égard de tous les aûtres"
grains.

Si la culture des fèverolles s'introduisait dans notre:
système de culture, l'économie serait encore' plusý
grande, car. les fèvorolles à volume égal contiennent'
juste deux fois autant de valeur nutritive que l'avoine.

On peut aussi employer les racines fourragères,,
pour la nourriture des chevaux. Les carottes sont"
celles qui paraissent les plus convenables, et les che-
vaux les préferent à toutes les autres. Ils ne mangent,
pas aussi volontiers les betteraves, cependant on peut.;
les.y habituer et alors les betteraves valent mieux 1,
que les carottes, car elles sont plus nourrissantes
dans la proportion de 350.à 375 pour les mêmes qua-
lités. Les pommes de terre et les topinambours
peuvent aussi entrer dans l'alimentation des chevaux,
mais avec moins d'avantages.

L'es betteraves et les carottes doivent être coupées
avant d'être distribuées aux . chevaux; elles no.
peuvent former 'la ration complète, car dans,ce cas
là les chevaux ne seraient pas suffisamment nourris.; 1
Pour dos chevaux de grande taille, on ne doit pas...
donner plus de'24 à 30 livres de ces racines par jour.
Dans ce dernier cas, la ration de grain ne doit pas'..
êti.e'dimirinuée;' la diminution ne doit porter que.suç.;.,
la ration'de foin. Â&vec ce régime, les chevaux pour-.,
ront non-soulement supporter la fatigue d'un travail
réglé et incessant, 'mais ils prendront encore do l'em-
bonpoint.

Les pommes do terro*doivent toujours être donhées
cuites aux chevaux, autrement on les exposerait-
contracter des maladies d'intestins. La préparatioi'.
saiivahto des pommes de ýQre est oxcellente pour lo0


